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concentree ä 18°. Les frequences sont inscrites pres des courbes,
sauf pour le ZnCl2 oil elles etaient 15 et 40. Tout ce phenomene
doit etre du aux anions et auxcations, carles solutions de NaOH,
KOH et S04Na2 ne presentent pas le maximum, mais les

courbes croissent de facon normale. La presence de l'alcali ne
sufflt done pas ä produire le phenomene, non plus que la
presence de CI. Nous ne sommes pas en etat de donner une theorie
satisfaisante de ce phenomene. 11 semble toutefois que la tension
de dissociation y joue un role preponderant. On voit done

qu'outre la polarisation, d'autres effets peuvent jouer un role
considerable lors des mesures de resistance.

R. Bär et Yu Ciien Yang (Zurich). — Sur Peffet photo-
electrique des particules ullramicroscopiques.

Des particules d'un rayon de 2 ä 14.10"5 cm obtenues en

evaporant du selenium dans l'air sec, ont recu des charges

electriques et ont ete maintenues en suspension ä l'interieur
d'un condensateur Millikan dans un champ electrique conve-
nablement choisi. Soumises aux rayons ultra-violets d'un arc
a mercure, les particules recevaient une charge positive et on

prolongeait Faction des radiations jusqu'ä la charge maximum.
Si Ton designe par v la frequence des radiations photoelec-
triques et par v0 la limite, les grandes ondes agissant sur le

selenium, les electrons emis sous Faction photoelectrique quit-
tent la particule de selenium avec une vitesse v qui est don-

nee par la formule d'Einstein:

1
h (v — v0l — mv-

Leur energie cinetique permet aux electrons de se deplacer
en sens contraire de Faction du champ produit par la charge
de la particule. Si la particule est ä un potentiel V, l'electron
devra pour s'eloigner de facon durable de la particule, en-negli-

geant l'influence des chocs des molecules gazeuses, fournir un

travail eY. La valeur maximum Y,„ du potentiel que peut
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atteindre une particule est done donnee par la formule

2
me2 — i\m

Si nous admettons que la particule est une sphere de rayon a,
ayant la charge e, on a:

Une mesure relative de la grandeur de cette tension est aussi
donnee par l'indication E volts du voltmetre, pour laquelle
la particule reste en suspension. On a en effet

(<r densite de la particule 4,4 pour le selenium; d ecart
des plateaux du condensateur 1,5 cm). On tire de ces
equations:

oii x designe une constante independante du rayon de la particule.

Cette equation a ete verifiee experimentalement, E etant
determinee comme nous l'avons indique par l'etat de suspension

de la particule, et a par la mesure de la vitesse de chute.
Dans le tableau suivant, nous indiquons les resultats des

experiences pour 26 particules. Ces particules ont ete classees

par rayons croissants. On voit que pour toutes les particules de

la seconde partie du tableau, e'est-a-dire pour un rayon a >
6.10-1 cm, /, presente une Constance remarquable. Par contre,
on constate des ecarts systematiques pour des particules de

rayons plus faibles. II est indique de ne pas rendre l'equation
d'Einstein responsable de cette discordance, mais on doit
plutöt admettre que le rayon de ces particules a ete mal determine.

En effet, nous avons mis ä la base de notre methode de

mesure l'hypothese que la densite des particules etait celle du
selenium. Mais comme nous l'avons montre anterieurement, ceci

n'est pas toujours le cassia densite des particules de selenium

eE_
300 d

E -'.00- ' ' a2 7.a
h[7 — V„)

(1)

1 R. Bär et F. Luchsinger, Physik. Zeitsch., 22, 225, 1921.
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pouvant etre considerablement inferieure ä 4,4. Si c'est le cas, on
trouve en prenant pour cette densite la valeur 4,4, une valeur
du rayon trop faible. Ceoi entrame un accroissement apparent de

la valeur de x telle que nous l'avons observee. La presence de sous-
electrons dans les experiences d'Ehrenhaft conduit comme on

No a 105 | E Volts z 300rf.l0"a | e-io10

232 2 2 6,5 12,9 1,4
231 2^3 •6,0 12,9 1.6
222 2,4 8,6 14,7 1,3
228 2,5 9,0 13,9 1,6
225 3,1 11,0 11,2 2,6
227 3,2 10,8 10,4 3.7
226 3,3 11,5 10,3 2,9
223 3,8 12,5 8,6 2,8
224 3,8 11,6 8,2 3,2
216 4,5 16,0 7,8 2,9
221 5,3 17,5 6,2 4,1

203 6,9 23,5 4,9 5,3
205 7,1 26,5 5,2 4,5
209 7,2 27,0 5,2 4,6
210 7,7 31,0 5,2 4,5
200 8,2 36,0 5,4 6,7
199 8,5 37,3 5,1 6,1
206 8,9 38,3 4,9 6,4
202 9,1 41,9 5,1 2x3,5
201 9,8 48,0 5,0 2x3,8
204 11,0 61,0 5,1 3,7
215 11,9 72,1 5,1 4,5
214 12,2 78,1 5,2 4,8
230 13,2 90,0 5,2 4,2
213 13.3 91,0 5,1 4,3
229 14,0 96,0 4,9 4,1

sait egalement ä adopter une densite trop faible des

particules. Nous devons done admettre, si notre expose est

exact, que les particules qui donnent une valeur trop grande de

* presentaient aussi des charges trop faibles. Ceci est en effet
le cas comme il ressort de la derniere colonne de notre tableau-
Nous y voyons une nouvelle preuve de la non-existence des

sous-electrons. Si l'on voulait expliquer la discordance trouvee

par nous, en admettant l'existence des sous-electrons, on

trouverait, comme il ressort de (1) une valeur de x encore plus
faible. On ne pourrait done expliquer par cette hypothese que
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des valeurs de trop faibles et non pas les valeurs trop fortes

que nous avons obtenues.
On peut ä l'aide de la formule (1) en posant

300 d

calculer la limite des grandes ondes photoactives pour le
selenium en faisant agir la lumiere de la raie Hg voisinede 2536 U. A.
On obtient ainsi 70 2800 U. A. Mais il ne faut pas accorder un

trop grand poids ä eette determination, car nous n'avons pas
travaille en lumiere monochromatique, de sorte que la valeur

2536 U.A. est quelque peu arbitraire.
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